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Pour de nombreux vauclusiens Roberty évoque surtout l'hippodrome de 

ce nom où, chaque année pour Pentecôte, et depuis plus d'un siècle, se 

déroulent des courses fort connues en Provence. 

Mais Roberty c'est d'abord un domaine dont les origines remontent à plus 

de quatre siècles. 

C'est à son histoire, pratiquement inconnue jusqu'à ce jour, que nous 

allons nous attacher. 

A notre connaissance, la première mention du futur domaine remonte au 

21 mars 1578. 

Ce jour-là Jean Lappi, fils de feu Jean Lappi, reconnaît tenir une terre 

du chapitre métropolitain d'Avignon. 

Ce pré de 65 éminées environ (un peu plus de 5 hectares) qu'il a hérité 

de son père est M<l-Ùl au tVV1.oV1.. d'Avi[)Jlon, & la Ça/1.11,4Jue, conf/l.ontant de 

lon[J en lon[J la So/l.[JUe, d'�e paAt le ÇJ11-and p/l.é du mo� 'P�adou ap[XM­

tenant à fil. filelchi_o/l. de Çalléan<l, <lÙ[Jn� d� 1<l<l�, d 'a�e le p/l.é et 

tènement de la ÇJ11-Œn[Je dudû:. /l.econna-Ùl<lant et enco/l.e d I aut/l.e le p/l.é dudû:. 

<l&[)Jl� de<l J <l<la/l.t<l appelé CM<la[Jne, 

Jean Lappi I a eu trois fils: Jean, héritier de la terre ci-dessus, 

Pierre, peut-être acquéreur de la part de son frère Jullio (1). 

Jean Lappi II, paraît-il capitaine, n'eut qu'une fille de son mariage: 

Catherine, qui épousa Joseph Roberty auquel elle apporta la grange et le 

pré en dot, hérités de son père. 

Le 17 juillet 1620 Joseph Roberty, en tant que m�y et maLvz.e d� bien<l 

dotaux de damo-Ù!elle CathMme de lappi, reconnaît cette fameuse propriété 

pour laquelle il verse chaque année au chapitre métropolitain à la 5amt­

fi1ichel �chan[Je, une /lente pMpétuelle de 9 <lOU<l toU/l.no-Ùl. ( autrement dit 

un loyer) (2). 
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En septembre 1673 Jos ep h Fr a nço is Roberty développe notablement le claux

app elé d e  
L ap

.w en ache tan t un e ter r e  de François de Galléans, marquis des

I
ssarts, s ituée au su d des terre s  par enta les et q ui n'a pas moins de 6 sau­

m ées 3 éminées de s u

p
erf i c i e, so it appr ox imativement 4 hectares (3). 

L
e domaine c o uvre a l ors 

p
r ès de 10 hectares ce qui n'est pas déjà très

coura nt à l'
é
poqu e. 

Charles 
R
ober ty en fa it r e co

n nai ssan ce le 23 janvier 1692.

En 1705, la g
ra ng e ap

p
a rtien t à n oble Anto ine Joseph Roberty (4) leque l, 

selon l'usage ,  en mars 1747, et en tant qu 'héritier de son père Charles, 

la reco
n nait au c hapi tr e  m

étr o
p
o lit a in auquel il verse éga lement une rente 

a nnuelle de 12 so ls to urn ois acc om pag nés d'une même somme pour les es pa­

cier s  (
vanne s  d'arr osage sur la So rgu e). 

O
n sa it que le jardin es

t enc lo s  de mu railles (5).

A
nto

ine Jos e ph 
Ro ber ty décède chez lui, dans la maison qu'il habitait 

place du 
P
ala is et que 

n
o us r e gre ttons de n'avoir pu situer.

L
e notaire proc ède auss itôt à 1 'ouverture de son testament, déposé en

son étude l e  21 
ju illet 

1761 et dont il avait tenu à ce que le contenu

demewtŒt -1e C/ld e;t c achdé. ( 6) . 

Ce testamen t  co m

p
rend s ix feu illets écrits de la main du de cuju-1, e n ca­

ractè res qui su r pren nent par leu r  ré gularit é, e t dans lequel il demande

d'êtf
e i n

h
umé 

da ns le tom be au qu e  sa famille possède en 1 'église des Grands

Carmes. 

V
ient ensui

te 1 
'én umérat ion de s  le g s pr évu s à l'intention de ses proches

o u  oeuvr es cha ritab l es ,  par e x emple une perw i.- o n  ann ueJJ.e et. pv ipét.ueLle de 

t.�o.w liv�e-1 aux 
p
a uv�e/2 fwn;teu x  (mala de s). Il donne quatre-ving t  dix li­

vres à l'une de s e s  s er v ante s  e t so ixan t e  à l'autre ... au rentie r de sa

grange cent l
i
vr es, à sa c ous in e Ma dem ois ell e de Moner y de Plantade, 

un diamant. de c ent. liv�e,,J, (e, ,v ., 

3300 frs de 1985), à son cousin Antoine 

de 
Moner

y
, chanoine de 1 'ég lise co llé gi al e et paroissial e de Sainte-Made ­

leine, un c al ic e  d'arge nt d'une va leu r de 30 0 livre s (environ 990 0 f rs de

1 98 5 ) . 

En f in i 1 in s titu e 

p
our h&d i.-VI uni.-vV1-1 eJ. e;t po� Je t.out., noble e;t

i.- LlU-Jue 
p
=,; onne me,,J-JM

e /1,n;to m e A ugw :ti.xi .de /lioneJt /j, -Ja n chVI coU-Jm 

d f_i_Lle u)_, 
•• ché va,,;j,.V1 de )_ 'a� M e m,i_,Ü/.Q,U1.e de Sam t. Loui.-"-1,. ,Ü(!uf.enan;t• ·du

�
O

IJ de J
a v .u.,.L,,,, dm, Ç�en obJe, an den maj .o �  du � ég):men;t ,-d 'O�JéaM . 

Entré e n po sses sion de ce t hérit a g e, Moner y s'intéress e surtou t à dé­

velopper s o n  e nv ironnemen t pa r  l'acha t d e diverse s terres.

En février 177 0 c'e st un e v ign e -v erg er de 4 éminée s, en mars une autre
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de 17 éminées 16 cosses, en mai enaore une de 2 salmées, en juin une terre 

herme de 7 éminées; en février 1771 encore une vigne-verger de 8 éminées, 

sans compter d'autres parcelles aux clos de Périgord, Camprambaud, Paradou 

( 7) .

Arrêtons là cette liste d'achats qui est loin d'être exhaustive, mais

a l'avantage de démontrer que Monery était financièrement très à l'aise 

pour se permettre d'aussi nombreuses acquisitions, et par cela même oeuvrer 

pour la postérité à laquelle il a légué en quelque sorte l'un de ces bas­

tions de la nature si nécessaires à l'homme. 

Le 11 septembre 1792 Geneviève Ganne, ou Goune, veuve d'Antoine Augus­

tin Monery, son héritière, vend le domaine à Antoine Louis Henri de Polier 

( 8) .

Celui-ci l'achète 116.000 livres (près de 4 millions de francs 1985),

plus 12.000 livres d'épingles, pots de vin pour prix des meubles, bestiaux, 

fumier et de la paille. 

La vendeuse se réserve toutefois la récolte du vin actuellemen;t pendante, 

car effectivement on approche de la vendange, la rente des prés à courir 

jusqu'à la Saint-Michel (29 septembre), le boeuf et la vache qu'elle a 

achetés ( 9). 

Précisons que Roberty, qui couvrait 10 hectares vers la fin du XVII 0 siè­

cle s'étale, grâce aux achats effectués par Monery, sur plus de 73 hectares. 

Avec Antoine Polier, la propriété accueille un personnage hors du 

commun. 

Né à Lausanne en 1741, et après de solides études de mathématiques il 

décide, tenté par l'aventure, d'aller retrouver son oncle, major général 

de l'armée des Indes. En arrivant sur place il apprend qu'il a été tué en 

combattant. 

Il entre alors à la Compagnie des Indes où sa nationalité suisse lui 

vaut d'être brimé par les Britanniques, si bien qu'il rejoint l'empereur 

mogol Shah Allow qui lui donne le commandement d'une armée de 7.000 hommes. 

A la suite d'un complot de cour qui ne le concerne pas, Polier, prudent, 

retourne à la Compagnie des Indes. 

Plus au calme, il en profite pour étudier la religion, l'histoire et les 

langues de l'Inde et plus particulièrement de /YJahâbhâ/wta, c'est à dire la 

Grande (geste) des !3hÔ/lâta, qui sera publié en 1809 par l'une de ses cou­

sines sous le titre: la Mytholo9le de,,, Jndou� (sic) (10). 

9 

D'après la notice biographique écrite par sa cousine et que reproduit 

Georges Dumézil ( 11), il entretient un harem et mène grand train, entouré 

d'esclaves. 

En 1789, avec le grade de colonel, il revient en Europe où il acquiert 

une propriété dans les environs de Lausanne pour y installer les enfants 

de ses favorites, celles-ci, et sa cousine chanoinesse. 

C'est alors qu'amoureux d'une jeune femme, il se convertit à la mono­

gamie, la cinquantaine passée ... 

Si certaines des affirmations ci-dessus permettent d'être quelque peu 

dubitatif, ce qu'il y 

Berschem -ou Van Berkem. 

Attiré par le climat 

épouse, sa belle-mère et 

il installe sa collection 

a de sûr c'est qu'il épouse Anne Rose Louise Van 

provençal il quitte bientôt la Suisse avec son 

la soeur de celle-ci pour s'établir à Roberty où 

de peintures apportées de l'Inde, ses manuscrits 

arabes, persans et sanscrits, une quarantaine environ. 

Roberty aux environs de 1821 et tel qu'il se présentait à la fin 

du XVIIIe siècle (Lithographie Jacquemain, conservée au château). 
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On 

qui y 

a prétendu que le 18 juillet 1793 Roberty aurait reçu le général Fox 

aurait établi le quartier général del 'armée du général Carteaux. 

Paraît-il, Bonaparte alors en mission en Avignon serait venu se mettre à 

la disposition de ce dernier (12). 

Nous n'avons retrouvé aucune mention de cette installation à Roberty. 

Par contre, les textes sont formels, le 12 aôut 1793 les fermiers de Fargues 

sont venus se plaindre pour les dégâts subis par leur pré (24 éminées: près 

de 3 hectares) pawi le campernen-t de 1 '=é.e cill çpinvwl CaA-teaux ( 13). 11 s 

reçurent 12 livres à titre d'indemnité (396 frs environ de 1985). 

Polier, qui s'est fait na:twiali/2M en Avignon, reçoit beaucoup;d'ailleurs 

en pluviose an Ill (1793) on écrira de lui: le crtoyen PoliM é.-tail connu 

powi -1on dé.vouernen-t à la �évolu-tLon, -toa<J le-1 11ep11é.-1en-tan,t,1 du peuple qci 

on,t é.-té. dan-1 le /r'Ji..di.. on,t é.-té. ,té.moi..n,1 de -1on ;;iûe ... 

Sa manière de vivre fait supposer. une fortune considérable qui ne man-

que pas d'attirer les convoitises d'une bande de brigands originaires des 

communes environnantes. 

Il n'est 

21 pluviose 

ailleurs (14). 

pas nécessaire de raconter ce que fut la tragiquè 

an Ill (9 février 1795) dont la relation détaillée 

journée du 

figure par 

Rappelons simplement que Roberty fut attaqué, pillé par une douzaine de 

bandits organisés et que Polier paya de sa vie leur déception de ne point 

avoir trouvé ses économies dans la cave du château comme ils le croyaient! 

(15). Interrompue par l'arrivée des secours que des domestiques ayant pu 

s'échapper étaient allés quérir, la bande s'était enfuie en laissant une 

part de son butin. 

A l'arrivée de la maréchaussée c'était fini, Polier était mort. 

Le juge de paix Raynaud qui, vers deux heures du matin, vint constater 

le décès et dressa le procès-verbal de la découverte du cadavre, abonde de 

précisions (16): 

Polie/1 g)_-1ail dan-1 la cave, é.-tencill de -1on long, ,1w, le pavé., ayan-t -1a 

mai..n Moi..-te -1wi la pail11i..ne e-t le b11a-1 g,auche é.-tendu dan-1 tau.te -1a long,uewi. 

�evenan-t de la vi..11e il é.-tail vêtu d'un habil de Map !JA.i..-1, d'un co11-1e-t 

blanc de flanelle d'Ang,le-t<V111e /un gilet?), d'un auue de <Joi..e blanc, e-t 

d I un uoi/2.i..ème de Map 11oug,e b11odé., ayan-t une culotie de -1ati..n no.i..11, de-1 

<JouliM-1 no.i..11-<J avec de-1 g,ance,1, un fi..chu no.i..11, de ,1oi..e, au cou. 

Le juge l'ayant fait dépoui..llM , demanda au citoyen Pamard, officier 

de santé, d'en fav,e la vuile, autrement dit l'autopsie. 

Jl avail une plai..e laAge de pla<J d'un pouce -1i..fué.e à cô-té. e-t au de-1-1U<J 
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du mamelon g,auche, péné.Ll1an-t dan-1 la po.i..ui..ne dan-1 la capaci..-té. de laquelle 

le coewi é.-tail ble,1-1é., d'où il 11é,,1ul-te que cetie -1eule plai..e é.-tai..,t é.v.i..­

dernmen-t mo11-te11e e-t paAai..,1,1ail avoi..11 é.-té. faile avec un uanchan-t é./fi..lé. qui.. 

ne pouvail ê;tl1e qu'un -1ab11e; la paAlie an-té.!1i..ewie de la poill1i..ne é.-tail 

a;t,te.i..n-te de nomb11e de ble-1-1wie-1, l'é.paule Moile e-t -tau.te l'é.-tendue du c.ô-té. 

MOU é.-tai..en-t o,i..bléVJ de plai..e,1 faile-1 paA d.i..ffé.!1en,t,1 coup-1 d 'G//111e-1 à feu, 

cha/1ç;,"-e,1 de plomb de tou-t cali..b11e ... pŒl1mi.. ce-1 pla.i..e,-i celle ,1i..fué.e à 1 'é.pau­

le Moile e-t celle -1ifué.e à la pa!1-li..e an-té.11.i..ewie cill cô-té. Mail de lapai­

;/:/1-Lne é.-taien-t é.g,alernen-t capable,1 de donne/1 la mo11-t ,1i.. elle,-i n 'avaien-t po.i..n-t 

é.,té. faile-1 ap11èA le p11emi..M coup, comme il le paAai..,1,1a.i.;t paA 1 'é.-tat de,,-i

bol1M e-t cill voui..na.g,e de ce,-i plai..e,1; la pa!1-l.i..e po,1,té./1iew,e de la -tête e-t 

du cou off11ai..en-t enco11e de,,-i coup,1 de cou-teau qui.. awia.i..en-t p11ocwié. de,,-i plai..e-1 

p110 pa/1-tionné.e,1 à 1 'é.-tencille de-1 lame-1 ! 

Les auteurs du meurtre étant plus ou moins connus, car on les avait vus 

se diriger isolément vers Roberty, leur arrestation fut effectuée assez ra­

pidement d'autant que Jean Lebry, le commissaire de la Convention, tenait 

à donner un exemple. 

Sur les douze coupables identifiés, onze 

mort et 

ans (17). 

exécutés, sauf un enfui, le douzième 

furent arrêtés, condamnés à 

fut envoyé aux fers pour 22 

Au moment de ces évènements, et pour la seconde fois, Louise Polier 

était enceinte de plus de six mois, aussi préféra-t-elle, par sécurité, 

quitter le Pontet pour s'installer en ville, rue de la Croix. 

C'est dans cette maison que le Dr Pamard l'accoucha, le 29 prairial 

an Ill (17 juin 1795), d'un garçon que l'on prénomma Pierre Amédée Charles 

Adolphe (18). 

A une date indéterminée, peut-être après 1799 (19) et avant 1804, 

madame Polier regagna la Suisse non sans avoir installé un administrateur 

pour gérer le domaine, devenu �o,1e-t;ti.., 

On peut se demander à ce propos si ce nom n'était pas le diminutif du 

second prénom de la jeune femme d'Henri Polier, celui-ci ayant voulu hono­

rer son épouse, Anne Rose Louise et la consonnance étant minime entre Ro­

berty et Rosetti. 

Le temps passe, la propriété, devenue au fil des ans un fardeau, est 

mise en vente, mais devant l'état de délabrement du château et l'abandon 

des terres, les offres d'achats restent dérisoires. 
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C'est seulement en 1809, près de 14 ans après le drame, qu'un bijoutier 

parisien: Athanase Louis Omont (ou Aumont), offre d'acheter Roberty(rendons 
lui son nom!) pour 60.000 francs et le mobilier, instruments aratoires etc, 
pour 5630 frs. 

Comme c'est la meilleure offre enregistrée depuis des années, le conseil 
de famille et les tuteurs des deux fils mineurs d'Henry Polier (20): Maxi­
milien et Pierre, l'acceptent, bien que la somme proposée soit largement 
en dessous du prix d'achat, pratiquement la moitié moins, d'autant plus que 
Polier avait modestement agrandi Roberty par l'achat d'une terre de 3500 
M2 environ. 

L'affaire est conclue le 21 janvier 1809 (21). 
Auparavant, les vendeurs avaient demandé au sieur Chaine, leur fondé de 

pouvoir avignonnais, de vendre la bibliothèque à MM. Laget et Cie d'Avignon, 
objets d'une offre, et sinon au futur acheteur, au prix minimum de 4.000 
frs. 

Pour sa part, l'administrateur de Roberty devait faire retour en Suisse 
des armes, tableaux et instruments de physique et de chimie qui apparte­
naient au défunt. 

Ordres avaient été également donnés pour la vente du vin et des denrées 
conservées en caves. 

Les archives n'ont rien gardé de ces éventuelles tractations. 

Les Omont ne restent que très peu de temps à Roberty et le vendent le 
29 juin 1812 à Thomas Boniface Roux, négociant à Marseille, pour ll4.322frs, 
ce en quoi ils réalisent une exceliente affaire(22). 

Au moment de la vente, inventaire du mobilier aux fins de valorisation 
est dressé. Il permet en même temps de connaitre les aménagements intérieurs 
du château, 
sept chambres 
bliothèque, 

soit dix-sept pièces: vestibule, grand salon, salle à manger, 
avec cabinet attenant ou non, dont l'une était l'ancienne bi­

grand appartement précédé d'une antichambre (au premier), cui-
sines, dépendances, vaste grenier, caves etc. 

Du mobilier, de classe et de choix, dont on ne peut, par son importance, 
donner la composition, il est toujours intéressant d'extraire quelques piè­
ces notables: 
- Fontaine en étain avec ses deux cuvettes de même, le tout placé dans un

pied portatif en noyer,
- Une autre font ai ne de pi erre filtrante arrondie, à deux robinets, l'un
en étain, l'autre en cuivre jaune,
- Table pliante aux pieds en merisier et dessus acajou massif,

13 
_ Table en bois peint en gris avec sculpture rechampie en blanc, au dessus
de marbre Bardille (23), 

- Une paire de grands flambeaux 
- Une fontaine de cristal posée

en cristal taillé en divers endroits, 
sur un plateau de noyer, 

- Deux plans géométraux du domaine et une carte des Etats ecclésiastiques
en Italie, sur satin de soie,

Vingt-quatre grands plats percés par un bout avec bouchon servant à faire 
ajouter le beurre, en belle terre de pipe. 

Citons rapidement: commode, sopha, fauteuils, tables de jeu et autres re­
couvertes de marbre de Sainte-Anne (Belgique) ou de brèche d'Alep, glaces 
murales, meubles en noyer ou acajou, etc. 

La cuisine est aussi abondamment garnie: tables, trépieds, crémaillères, 
grils, tourne-broche, soufflets, lèches frites, mortiers de marbre, coupe­
rets, hachoirs, poissonière, daubière, tourtière, coquemar etc. 

Tableaux et gravures sont surtout appendus aux murs du salon de compagn_ie: 
quatre gravures sous verre à cadre doré, signées de Greuze (Tournus 1725 -
Paris 1805); une autre gravure sous verre 4efJ/'éJen.tant Pénûope avant la 
Je.liJ,_e; des gouaches, un tableau par Antoine François Callet (1741-1823)(24). 

A l'époque Roberty possédait son vignoble et l'on y faisait du vin; 
dans la vinée on compte 3 cuves en bois de chêne cerclées de fer, 20 cornues 
pour la vendange, et dans la cave 2 foudres de chêne cerclés de fer, avec 

½ 

leur robinet en cuivre, une pompe dl:te à l'ang).aiAe avec son tuyau de cuir 
pour emplir les foudres, 19 tonneaux, 6 barriques etc. 

La ména�=ie, près de la maison du fermier, assez importante, est riche 
de 9 vaches, 5 veaux, 2 {oJU.4 et �an..d,; chevaux, 2 mules, 2 jeunes cochons 
sans compter la volaille. 

Le matériel réservé à l'exploitation agricole comprend 2 charrettes, 2 
tombereaux à essieux de fer, l applanissoir pour niveler la terre, monté sur 
deux petites roues, 3 brouettes, 2 herses dont une neuve à lame de fer, plu­
sieurs charrues montées, des araires, pics, luchets, grands ciseaux pour 
tailler les haies, l rouleau avec cylindre en fonte pour unir les allées ... 

Le domaine a donc été cédé en 1812 par les Omont à Boniface. Roux. Après. 
son décès ses héritiers le font vendre sur adjudication par ordonnance du 
tribunal civil de Marseille du 13 aôut 1816 au prix de 110.000 francs. 

Il est acheté par Léopold, Augustin, Jean Joseph d'Ainesy, marquis de 
Montpezat, colonel d'Etat major, chevalier des ordres de Saint Louis de 
France, de Sainte Anne, de Saint Wladimir, de Saint Georges de Russie et du 
mérite militaire de Prusse, qui habite rue de Grenelle à Paris. 
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Une fois de plus, Roberty ne garde pas son acquéreur qui revend le 
17 septembre 1821 à Joseph César Thomas, négociant, et à Charles Guillaume 
Jacques Thomas frères, pour 75.000 francs, somme fort modeste si 1 'on en 
juge par 1 'objet de la transaction (25). 

bâtiment de maitre, cour, caves, écuries, remises, grenier à foin, serres 
et autres bâtiments ou dépendances, 

bâtiment pour les messageries avec les écuries, remises, caves, grenier 

à foin, hangars, 

- jardins fruitier et potager, allées, bois de chênes blancs et verts,
bosquets, terres labourables, vignes, vergers d'oliviers.
- un autre bâtiment dit ).a mai/2on du lf=de, qui existe toujours, est en bor­

dure du chemin de Vedène.
Roberty, qui couvre 76 hectares d'un seul tenant et sans enclave, est li­

mité par la route de Carpentras, quelques terres que les Thomas possédaient 
à la limite d'avec Vedène et qui viennent s'y ajouter(c!est à dire le Paradou 
et prés alentour); le canal de Vauèluse, le chemin de Vedène et la terre de 
Cassagne, confronts identiques de nos jours! 

Les Thomas appartiennent à une vieille famille avignonnaise. Au XVIll 0

siècle on rencontre Claude Guillaume Thomas, notaire, qui, de son mariage 
avec dame �a�lfu=��e Thé�èAe d'A/2,:ieA, a au moins un fils: Jean Joseph Igna­
ce Louis, né en 1757, qui va poursuivre des études de peinture à Rome, mais 
les délaissera pour se. consacrer à sa carrière de magistrat (26). Il y 

réussira parfaitement. 
Le 6 ventôse an XI (7 mars 1803), S,Ubstitut du procureur général près le 

tribunal de la cour criminelle de Vaucluse, il achète de Félix Balbis Berton 
de Crillon, et en copropriété avec les sieurs Soulard et Deleutre, l'hôtel 
pafticulier de cette famille, sis au 7 rue de la Masse (27). Quelques mois 

plus tard, Soulard revend sa part à Deleutre puis, en avril 1818, Thomas 
achète celle de Deleutre et se trouve propriétaire de l'ensemble (28). 

De son mariage avec Marie Rose Hugues, également avignonnaise, il a deux 
fils: Charles Guillaume Jacques, né en 1787 et Joseph César, né à l'occasion 
d'un déplacement à Malaucène en septembre 1790. 

Ce dernier, négociant comme son ainé, et de plus juge au tribunal de com­
merce, décèdera relativement jeune le 21 avril 1834 en Avignon. Son décès 

explique pourquoi Charles présidera seul aux destinées des affaires indus­

trielles et de Roberty. 

La personnalité de Charles Guillaume mérite que 1 'on s'y arrête. 

D'après un document conservé aux archives de Roberty, doué d'une grande 

15 
intelligence, il se serait jeté dans le commerce et l'industrie dès l'âge 
de 13 à 14 ans. On dit même qu'en 1804 (il avait 17 ans) il aurait créé au 
Paradou un moulin à ouvrer les soies, mais au même moment, sur le dénom­

brement de 1790-1804 son père, Jean Joseph Ignace Thomas est porté comme 

exerçant le métier de fileur de soie (29). 
ce qu'il y a de sûr, c'est qu'en mai 1809 les époux Thomas contribuent 

à 1 'établissement de Joseph César (22 ans) et de Charles Guillaume (19 ans) 
et que le premier, en juillet 1810, au moment de son mariage avec Claire 
Marie Thérèse Hugues (une cousine?) est qualifié de marchand de soie (30). 

Charles Guillaume THOMAS, mecene du Pontet 
véritable maitre j_'oeuvre du d.omaix1e {photp J.L. Seille). 

\ ta6leau conserve a Kobetty J 
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Le 20 novembre 1843 une ordonnance royale lui permet d'établir une 

usine d'acide sulfurique au Paradou (37); en 1862 il crée à la Grangette un 
atelier muni d'une machine à vapeur de/2;/:,inée à me:U.�e en mouvemeru 50 ta�� 
à �llM la /2ole et à /oWI.J'UJ1. la vap� po� chau//M l'eau de 50 oa/2�-in.� 
(32). L'an d'après il obtient de pouvoir installer deux chaudières et un 
séchoir pour sa fabrique de garancière du Paradou (33). En 7869 il demande 
l'autorisation d'établir une filature de cocons à la Grangette qui existe 
depuis 3 ans ... et qui se trouve alors à l kilomètre de toute habitation(34). 

En même temps qu'il fait prospérer ses industries, Charles Thomas conduit 
un vaste programme de fertilisation de ses terres (qu'il porte à plus de 
200 hectares) en les asséchant au moyen de canalisations souterraines qui 
existent encore, mais aussi en créant tout un système d'irrigation à travers 
son domaine. Actuellement, canaux, filiales, roubines, fossés ne parcourent 
pas moins de 33 kilomètres à travers Roberty. 

En 7852 Charles fait partie du Conseil municipal d'Avignon. C'est à ce 
moment là qu'il offre à la ville le terrain nécessaire à l'érection de 
1 'église du Pontet. 

Trois ans plus tard on le retrouve en tant que membre du Conseil d'admi­
nistration de la Chambre de commerce, mais aussi de la Banque de France. 

Il est vraisemblable que, dès 1 'achat de Roberty effectué (1821), les 
deux frères firent apporter quelques aménagements pratiques au château, 
construit au siècle précËdent; c'est ainsi qu'ils agrandirent les fenêtres 
du rez-de-chaussée dont le sJ fut surélevé, et que le péristyle à colonnes 
fut mis en place. Il supporte, au niv�au du premier étage, une petite ter­
rasse desservie par l'antichambre dont la baie fut, à cet effet, transformée 
en porte-fenêtre. 

L'aile qui prolonge le corps principal fut également transformée. 

Carle Vernet, fils de Joseph, un intime de Charles Thomas paraît-il, 
avait exécuté sur commande une oeuvre de taille pour impression sur papier 
peint: la chM�e à ComplèÇJ11-e, 

Les Thomas la font appliquer sur les murs du grand salon. C'est maintenant 
1 'une des cinq à exister dans le monde, dont une en particulier au Musée Mé­
tropolitain de New-York et une autre au South ken/2-ini),ton de Londres, qui 
n'en possèdent que de modestes parties. 

A Roberty, par une chance inouîe, la scène est restée intacte et complète 
avec des teintes aussi fraîches qu'aux premiers jours (classée monument his­
torique). 

Le chateau et son parc (photos R. Bailly) 
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